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Édito
Aborigènes 

Les aborigènes australiens n’ont pas de jardin.

La réponse à la question posée par un tel constat est survenue grâce aux transcriptions 
des traditions orales opérées par les non-aborigènes dans un texte-poème intitulé 
« L’esprit du rêve ». 

Pour les aborigènes, le jardin c’est le continent australien. On y voyage, on collecte et on 
chasse, on ne jardine pas, on rencontre les êtres vivants, on entre en dialogue.
Le sédentarisme récent leur a été imposé sans que l’on se soit soucié du traumatisme 
causé par une approche figée du terrain. On ignorait leur relation à l’Esprit qui dort, 
celui qui a interrogé tous les êtres vivants en leur demandant s’ils savaient rêver et s’ils 
connaissaient le « secret du rêve ». C’est au bout d’un long parcours que l’Esprit trouve 
enfin l’animal humain, celui qui connaît vraiment le secret du rêve. Alors, épuisé, il se 
met dans la terre et dort. Impossible de le déranger.

Ce n’est donc pas dans la technique du jardin que l’on pourra mesurer la hauteur cultu-
relle de ce peuple pour qui tout s’exprime et se transmet de façon naturellement artis-
tique. On dessine sur la peau ou sur le sable, on chante pour tracer la route et décrire le 
paysage, on fait attention à l’esprit qui dort.
Le peuple aborigène exprime cette réalité selon laquelle l’immatériel porté par l’imagi-
naire fait intégralement partie de l’être humain. On doit le respecter, ce n’est pas une 
religion, c’est une manière de vivre.
Aujourd’hui prisonniers du marché, on les oblige à transcrire leurs œuvres sur des sup-
ports vendables. Depuis quelques années, ils réalisent des objets à partir des déchets de 
plastique tels les « Ghostnets », filets fantômes, objets de la pêche industrielle, produits 
de la mondialisation industrielle, qui se répandent sur les estrans partout sur la planète.

On devrait écouter les aborigènes australiens au lieu de les asservir au recyclage de nos 
déchets. On ne peut se contenter de les regarder à distance.

Ils ont quelque chose à nous dire. Ils connaissent le secret du rêve.
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